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 RÉSUMÉ 

 
La gestion de la reproduction des troupeaux de bovins laitiers s’inscrit dans la mondialisation 

de la production laitière et le chalenge exaltée que se procure l’industrie du lait. Le recours à 

de différentes techniques pour améliorer la rentabilité dans élevage nécessite la 

connaissance des différents facteurs influençant la reproduction d’une manière générale 

(alimentation, la race, les troubles).  Notre travail à fait l’objet d’une double étude descriptive 

et analytique des performances de reproduction des vaches laitières ainsi qu’une 

quantification de quelques pathologies de reproduction.  Les résultats de cette étude ont 

montré en général, une légère dégradation des performances de production exprimée par des 

valeurs moyennes plus ou moins éloignées des objectifs. Des intervalles très longs 

caractérisent ainsi, les paramètres de reproduction des élevages étudiés ; un intervalle 

naissance premier vêlage estimé à 28 mois, intervalle vêlage première insémination est de 

80, 7 jours et enfin un intervalle vêlage dernière insémination est de 115.3 jours. De même, 

des fréquences d’apparition des pathologies élevées ont été observées avec 44% concernant 

la rétention placentaire, 26 % endométrites chronique et enfin 21 % pyometre.  Tandis que, 

une production laitière totale de 6982.9 kg a été constatée chez les primipares contre 8390.6 

kg chez le pluripares.  

Afin d’améliorer la rentabilité et la production de ces animaux, il est recommandé d'adapter 

l'alimentation au stade physiologique des vaches, de sensibiliser les éleveurs, de développer 

des moyens de détection des chaleurs, d'élaborer un plan stratégique pour les primipares et 

de suivre rigoureusement les animaux pour prévenir les pathologies mammaires. 

 

Mots-clés : paramètre de reproduction, vache laitière, production laitière, gestion de reproduction
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 ملخص
 

ناعة واجه صتتندرج إدارة التكاثر في قطعان الأبقار الحلوب ضمن عولمة إنتاج الحليب والتحديات التي 

 لتي تؤثرلفة العوامل المختالألبان. يتطلب استخدام تقنيات متنوعة لتحسين الربحية في الزراعة معرفة با

ا ا مزدوجً تحليليً وعلى التكاثر بشكل عام )التغذية، السلالة، الاضطرابات(. تضمنت دراستنا تقييمًا وصفياً 

ة ه الدراسائج هذة إلى تقدير بعض الأمراض التناسلية. أظهرت نتللأداء التناسلي للأبقار الحلوب، بالإضاف

. الأهداف دًا عننتاج، مما يشير إلى قيم متوسطة كانت أكثر أو أقل بععمومًا تدهورًا طفيفاً في أداء الإ

ول أدة إلى ة الولاتميزت الفترات الزمنية الطويلة معايير التكاثر في المزارع المدروسة؛ حيث تم تقدير فتر

 115.3تلقيح بـ  إلى آخر يومًا، وأخيرًا فترة الولادة 80.7شهرًا، وفترة الولادة إلى أول تلقيح بـ  28ولادة بـ 

اس % تتعلق بالاحتب44يومًا. بالإضافة إلى ذلك، لوحظت ترددات عالية من الأمراض، حيث كانت 

لحليب % بالتهاب الرحم القيحي. فيما يتعلق بإنتاج ا21% بالتهاب الرحم المزمن، و26المشيمي، و

متعددة الولادات. كجم للأبقار ال 8390.6كجم، مقارنةً بـ  6982.9الإجمالي، أنتجت الأبقار الأولية بمعدل 

زيادة ولأبقار، وجية للتحسين الربحية والإنتاج لهذه الحيوانات، يوُصى بتكييف التغذية وفقاً للمرحلة الفسيول

قبة ، ومراالوعي لدى المزارعين، وتطوير وسائل كشف الحرارة، ووضع خطة استراتيجية للأبقار الأولية

 .مراض الثدييةالحيوانات بدقة للوقاية من الأ
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ABSTRACT 
 

The management of reproduction in dairy cattle herds is part of the globalization 

of milk production and the challenges faced by the dairy industry. The use of 

various techniques to improve profitability in farming requires knowledge of the 

different factors influencing reproduction in general (nutrition, breed, disorders). 

Our study involved a dual descriptive and analytical assessment of the 

reproductive performance of dairy cows, as well as a quantification of certain 

reproductive pathologies. The results of this study showed a slight degradation in 

production performance, indicated by average values that were more or less 

distant from the objectives. Very long intervals characterized the reproductive 

parameters of the studied farms: an interval from birth to first calving estimated 

at 28 months, the interval from calving to first insemination at 80.7 days, and 

finally the interval from calving to last insemination at 115.3 days. Additionally, 

high frequencies of pathologies were observed, with 44% related to retained 

placenta, 26% to chronic endometritis, and 21% to pyometra. In terms of total 

milk production, primiparous cows produced an average of 6982.9 kg, compared 

to 8390.6 kg for multiparous cows. To improve profitability and production for 

these animals, it is recommended to adapt feeding to the physiological stage of 

the cows, raise awareness among farmers, develop heat detection methods, 

create a strategic plan for primiparous cows, and rigorously monitor animals to 

prevent mammary pathologies. 

 

 

Keywords: reproduction parameter, dairy cattle, milk production, Reproduction management 
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1-Introduction : 

La productivité et la rentabilité d'un troupeau laitier dépendent largement de la manière dont 

la reproduction est gérée, en effet cette dernière est influencée principalement par plusieurs 

facteurs ; l’alimentation, la race, l’environnement, les maladies (1).  

Néanmoins la quantification des problèmes de reproduction dans un élevage laitier nécessite 

la connaissance des deux notions fondamentales à savoir la fertilité et la fécondité. La 

première est définie comme étant le nombre d’inséminations nécessaires pour une 

gestation, tandis que la seconde notion, nous informe sur le temps nécessaire pour avoir une 

gestation (1). Cependant ces deux notions citées précédemment sont influencées par de 

nombreux éléments (numéro de lactation (2), insémination artificielle (3), détection des 

chaleurs (2). Pathologies, race, le climat. 

Situation des paramètres à l’échelle mondiale, par exemple en Hongrie une étude démontre 

que les vaches primipares présentent des performances reproductives plus favorables, elles 

sont plus susceptibles d'être gestantes à 200 jours en lactation (65,2 % contre 55,4 %) (2)  

Tandis qu’en Algérie une étude (4) et (5) démontre que le taux de réussite de l’insémination 

artificielle chez les Prim’Holstein primipare est de 72,2 % et 40 % mais chez la Montbéliarde 

primipart il est de 66,6 % et 77,9 %, ce qui veut dire que la race peut être améliorée et 

influencée la reproduction (6). 

En plus des facteurs liés aux aspects zootechniques et génétique, on cite de nombreuses 

pathologies qui peuvent influencées la reproduction ; telles que, les infections utérines qui 

représentent une prévalence de des différentes infections utérines varie considérablement. 

On note des taux respectifs de 15 à 70 % pour les métrites cliniques/puerpérales, de 15 à 30 

% pour les endométrites cliniques, de 20 à 40 % pour les endométrites subcliniques, de 15 à 

40 % pour les cervicites, et de 5 % pour le pyomètre. Suivi par les affections lors du péri 

partum (dystocie, rétention placentaire, retard d’involution utérine) et aussi à cause du bilan 

énergétique négatif et ses conséquences (1).  

Mais la question qu’on se pose est : comment que ces facteurs impactent-ils la 

reproduction et de quelle façon peut-on les maitriser pour optimiser le processus reproductif 

en vue d’obtenir de meilleurs résultats ? 

Notre étude se base sur plusieurs objectifs : 
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-Comprendre les données de reproduction. 

-Identifier les paramètres de performance de reproduction. 

-Identifier les pathologies de reproduction. 

-Analyser les scores corporels. 

-Suivre l'évolution de la fertilité. 

-Évaluer les performances laitières. 

-Poser des hypothèses explicatives. 

-Formuler des recommandations. 
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Chapitre 01 :  

Notions sur la fertilité et la fécondité : 

1- Fertilité : 

1-1-Définition : 

La fertilité est définie comme le nombre d’inséminations nécessaires pour parvenir à une 

gestation réussie (7). On qualifie de fertile un processus où ce nombre est inférieur à 3, 

tandis qu’il est considéré comme infertile s’il est supérieur à 2. La mesure de fertilité peut 

aussi se baser sur le pourcentage de gestations lors de la première insémination. (1)  

1-2- Paramètres de fertilité : sont déterminés par un ensemble de critères : 

- Le taux de réussite en première insémination artificielle (TRIA1), qui représente le nombre 

de vaches laitières diagnostiquées gravides en première IA est en moyenne de 51% 

- L’indice de fertilité apparent (IFA), qui est égal au nombre total de IA des VL diagnostiquées 

gravides sur le nombre des VL gravides (il ne tient pas compte des vaches vides). 

- L’indice de fertilité total (réel) ; c’est le nombre des inséminations réalisées pendant la 

période d’évaluation sur le nombre total des animaux (confirmés gestant et même reformés)  

- Le pourcentage des VL ayant été soumises à trois IA et plus (3IA+) : il est calculé par le 

rapport entre le nombre de VL ayant nécessité plus de 3 inséminations  pour être fécondées 

et le nombre total de VL gravides (6) 

- A l’échelle du troupeau on utilise le HRS (Herd reproductive status ou statut reproductif du 

troupeau), qui est calculé selon la formule suivante : HRS = 100  (1,75 x a/b) (8)  

a: représente la somme des jours, depuis le dernier vêlage, des vaches qui le jour de l'évaluation ne sont pas 

confirmées gravides et se trouvent à plus de 100 jours postpartum. b: représente  le nombre de vaches gravides et non 

gravides non réformées présentes dans le troupeau lors de la visite. (8) 

2-Fécondité : 

2-1 Définition : 

La fécondité se définit par le temps nécessaire pour avoir une gestation, l’objectif est 

l’obtention d’un veau par vache par an.  

La fécondité est l’aptitude pour une femelle à mener à terme sa gestation dans les délais 

requis ; elle englobe alors la fertilité, le développement embryonnaire et fœtal, la mise bas et 

la survie du nouveau-né.    En élevage bovin, la fécondité, considérée comme étant une notion 

quantitative. Chez la génisse, la fécondité est reflétée par l’âge au premier vêlage ou par 



MAHIEDDINE Ahlem & FOUDIL-BEY Zahra                  ISV / Université de Blida -1                          2023 / 2024 

 

4 

 

l’intervalle entre naissance et insémination fécondante. Chez la vache, elle est mesurée par 

l'intervalle entre les vêlages ou entre le vêlage et l'insémination réussie. (9)  

2-2 Paramètres de fécondité : 

2-2-1- chez la génisse : 

Age au premier vêlage : 

  Ou intervalle naissance-premier vêlage ; l’évaluation de cet intervalle (NV1) est importante 

puisqu'il conditionne la productivité de l'animal au cours de son séjour dans l’exploitation 

(10). Une moyenne entre 27et 29 est considéré comme acceptable (11) ; la réduction de 

l'âge au premier vêlage de 24 à 26 mois est considérée comme objectif souhaitable ; permet 

de réduire la période de non productivité chez des génisses. (12,13)  

L’âge au premier vêlage réduit offre les avantages tel de faibles dépenses, des couts 

d’alimentations réduits un surpeuplement diminué et une production journalière du 

troupeau augmentée. (14)   

Intervalle naissance –insémination fécondante (NIF) :  

Par rapport au précédent, ce paramètre est plus actuel, les évènements susceptibles de 

l’influencer étant plus proches du moment de l’évaluation. En effet il est calculé sur les 

génisses ayant eu une insémination fécondante (confirmée par un diagnostic précoce ou 

tardif de gestation) au cours de la période d’évaluation. La valeur de référence de cet intervalle 

est de 15 mois. (15) 

2-2-2-Chez la vache : 

- L’intervalle moyen entre le vêlage et la première insémination (IV–IAI) :  

Encore appelé « la période d’attente » ou chez les anglo saxo « wait periode ». Il reflète à la 

fois la reprise de cyclicité mais aussi la qualité de la détection des chaleurs et la décision de 

l’éleveur d’inséminer ou non (16). Le taux de réussite de la première insémination est 

optimal entre le 60ème et le 90ème jour post partum (17) 

- Une valeur moyenne de 65 à 80 jours est considérée comme une valeur moyenne normale de 

cet intervalle au sein de certaines exploitations. (18,9).  

- L'intervalle entre le vêlage et l'insémination fécondante (IV–IAf) :    

  Encore dénommé « période de reproduction », c’est le paramètre majeur utilisé pour 

déterminer les performances de reproduction et pour prendre une décision économique 

dans un troupeau laitier (19). 
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-     Un intervalle moyen de 85 jours est généralement recommandé comme objectif, bien que 

certains auteurs suggèrent une plage allant jusqu’à 130 jours (13,20). D'autres estiment 

qu'une vache est considérée comme inféconde si l’intervalle dépasse les 110 jours. (21). 

- L’intervalle entre deux vêlages successifs (IVV) : 

     C’est un critère rétrospectif économique le plus intéressant en production laitière (22). La 

valeur de 365 jours est considérée comme l’objectif à atteindre (23,24). Cependant, cette 

valeur peut varier selon la race bovine. Par exemple, l'intervalle inter-vêlage (IVV) a 

augmenté d'un jour par an depuis 1980, atteignant aujourd'hui 13 mois chez la 

Prim’Holstein (25). Cette tendance est moins marquée chez les races Normande et 

Montbéliarde. (25) 

    Selon Messadia 2001, le prolongement de l’intervalle entre vêlages se solde par une perte 

économique sur la valeur du veau engendrant une baisse du revenu, de la production laitière, 

le prix du lait et enfin les frais d’aliments. (26) (Fig.01). 

 

Figure 1: Evolution de l'intervalle entre velages depuis 1980 dans les trois principales races 

françaises (27) 

Tableau 1 Objectif de reproduction dans les troupeaux laitiers (15) 

- Intervalle Objectif Seuil d’intervention 

Naissance-1er vêlage 24 mois 26mois 

Naissance-Insém-fécondante 15 mois 17 mois 

Vêlage-1er Insémination 60 jours 80 jours 

Vêlage-Insém-fécondante 85 jours 100 jours 

Intervalle entre vêlages 365 jours 380 jours 
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 Chapitre 02 :  

Principaux composants du lait et leurs facteurs de variations 

Introduction : 

Le lait destiné à l’alimentation humaine a été défini en 1909 par le congrès international de 

la répression des fraudes : 

« Le lait est le produit intégral de la traite total et ininterrompue d’une femelle litière bien 

portante, bien nourrie et non surmenée. Il doit être recueilli proprement et ne pas contenir 

de colostrum ». (29) 

Le lait sans indication de l’espèce animale de provenance correspond au lait de vache (29)     

Le lait de vache est riche en nutriments essentiels et constitue une source importante 

d'énergie alimentaire (Tableau 2), de protéines de haute qualité et de matières grasses. Il 

contribue significativement aux besoins nutritionnels recommandés en calcium, 

magnésium, sélénium, riboflavine, vitamine B12 et acide pantothénique (30).  

La composition exacte du lait varie en fonction de plusieurs facteurs tels que la race de 

l'animal, son alimentation, son état de santé, la période de lactation et les conditions de traite. 

(31) 

Tableau 2 Composition moyenne du lait entier (32) 

Composants Teneurs (g/100g) 

Eau 89.5 

Dérivés azotés 3.44 

Protéines 3.27 

Caséines 2.71 

Matière grasses 3.5 

Glucides 4.8 

Lactose 4.7 

Gaz dissout 5٪ du volume du lait 

Composés liposolubles <0.05 

 

Ⅰ-Quantité de lait et ces facteurs de variations : 

1-Introduction : 

La production laitière est un domaine complexe influencé par une multitude de facteurs, tant 

environnementaux qu'intrinsèques à l'animal et aux pratiques des éleveurs. En Belgique, 
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certaines vaches atteignent des sommets de production avec plus de 40 kg de lait par jour, 

reflétant des niveaux élevés de lactose, de lipides et de protéines. En revanche, en Algérie, les 

rendements varient considérablement selon les régions, avec des moyennes annuelles 

oscillant entre 3053,4 et 6551,5 kg par vache (33).  Afin de maximiser la production laitière, 

il est crucial de comprendre l'influence de chaque facteur, qu'il s'agisse de la génétique, du 

stade de lactation, de l'état physiologique des vaches ou des pratiques et conditions d'élevage. 

Cette analyse vise à identifier les divers éléments responsables des variations quantitatives de 

la production laitière, en offrant une perspective sur les moyens d'améliorer les 

performances des troupeaux dans différentes conditions. (34). 

2-Facteurs qui influencent la production laitière : 

2-1-Hors infection : 

2-1-1- Génétique : 

La génétique joue un rôle fondamental dans le potentiel de production laitière des vaches 

(tableau 3). Il existe plusieurs races spécialisées selon leur production (35) : 

• Races laitières : Holstein 

• Races mixtes : Normande, Montbéliarde 

• Races locales : brune de l’Atlas. 

 

 

 

 

 

 

Tableau 3 : analyse comparative de la production laitière chez les vaches (Bilans Annuels de 

Production Laitière) (36) 

 Littoral 

Normand 

Normande Prim’Holstein Mixte Montbéliarde Pie-Rouge 

des Pleines 

Jersaisie 

Lait brut KG 7813 6499 8795 7179 7527 7842 4697 

TB (g/kg) 41,1 42,2 40,5 41,0 40,2 43,1 59,0 
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TP (g/Kg) 33,1 34,7 32,5 33,1 33,4 33,8 39,6 

Comptage 

cellulaire 

234 249 217 247 200 243 266 

Lait 

standard 

(Kg/PV) 

8265 7156 9167 7607 7942 8633 6550 

IVV 415 411 416 418 398 391 415 

Rang moyen 

de lactation 
2,4 2,5 2,4 2,5 2,5 2,5 3,3 

Age 1er 

vêlage 

31,0 33,0 29,5 32,5 31,7 31,2 26,8 

 

La diversité des prédispositions génétiques est un facteur essentiel de la variabilité de la 

production laitière entre les vaches. Ces facteurs influencent davantage la composition 

chimique du lait que sa quantité (37-39). Les coefficients d'héritabilité pour la teneur en 

matières grasses et en protéines varient de 0,45 à 0,70(40) tandis que pour la quantité de 

lait, ils sont d'environ 0,25. Parmi les facteurs génétiques, la race est prédominante. À 

l'échelle mondiale, la race Holstein est la plus répandue et la plus productive, suivie des races 

Montbéliarde et Normande (37) 

2-1-2- Facteurs physiologiques : 

a- Age ou numéro de lactation : 

La production i laitière varie selon le stade de lactation. En effet, (41) a enregistré des 

moyennes journalières qui varient de 4,17 ± 0,68 1 au premier mois de lactation à 2,72 ± 

0,42 1 au 8ème mois de lactation chez la race Azawak 

L'âge au premier vêlage est généralement corrélé au poids corporel, qui devrait représenter 

environ 60% à 70% du poids adulte, ainsi qu'au développement général de la génisse lors de 

sa première saillie. Une diminution du poids corporel de la vache laitière au vêlage 

entraînerait une réduction de la production laitière lors de sa première lactation (42) 

b-Stade de lactation : 

Plusieurs études ont démontré que le stade de lactation exerce une influence significative sur 

la composition et la quantité du lait (43) 
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La production laitière est généralement maximale autour des 50 jours de lactation, après elle 

décroît progressivement jusqu'à la fin de la période de lactation, diminuant de 11 à 12 kg en 

fonction de la race des vaches, selon les observations de (44). 

c- Période de tarissement : 

Le tarissement, période de repos pour les vaches, influe considérablement sur la production 

laitière à venir en termes de quantité et de qualité. Les recherches indiquent que la sécrétion 

de lait diminue considérablement au début du tarissement, atteignant seulement 2% après 

30 jours (45). Une période de tarissement trop courte, notamment inférieure à 40 à 60 

jours, entraîne une réduction notable de la production laitière. Idéalement, un tarissement 

d'environ 60 à 65 jours maximise la production laitière à venir, quelle que soit la parité de la 

vache. Des périodes de tarissement trop courtes chez des vaches à haut rendement, suivies 

d'une conception rapide après le vêlage, sont défavorables à une production optimale lors de 

la lactation suivante (46) 

d- La traite : 

La traite joue un rôle essentiel dans l'extraction du lait des mamelles, garantissant la santé de 

la mamelle ainsi que la qualité et la quantité du lait obtenu (47).  Des recherches indiquent 

qu'augmenter le nombre de traites par jour peut entraîner une augmentation significative de 

la quantité de lait produite, jusqu'à une augmentation de 40% en passant d'une à deux traites 

par jour et de 15% en passant de deux à trois traites par jour. La présence du veau facilite 

généralement la traite, mais en son absence, le stress peut limiter la quantité de lait obtenue 

(48). 

2-1-3- Facteurs liés à la reproduction : 

L'élevage bovin laitier se caractérise par une superposition temporelle entre la gestation et la 

lactation, dans un intervalle défini entre deux vêlages. Pendant la lactation, la fertilité et la 

production laitière sont en compétition, car la fécondation d'une vache entraîne une 

diminution de sa production hormonale de lactation. Cette diminution est d'autant plus 

rapide lorsque l'intervalle entre deux vêlages est court (49). Cette dynamique crée une 

interrelation entre la fertilité et la production laitière, notamment par l'influence de 

l'intervalle entre deux vêlages sur la durée de la lactation. (50) 

a-Stade de gestation : 

La gestation a un impact significatif sur la baisse de la production laitière chez les vaches. 

Cela est dû à la production de progestérone par le placenta, ce qui entraîne une diminution 
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progressive de la quantité de lait produite, en commençant environ vingt semaines après la 

fécondation. La production laitière diminue rapidement chez les vaches gestantes, surtout 

dans les 120 jours suivant la fécondation, par rapport aux vaches non fécondées. Cette 

influence négative de la gestation sur la production laitière conduit souvent les éleveurs à 

retarder délibérément l'insémination artificielle, prolongeant ainsi la période de lactation 

chez les vaches traites jusqu'au vêlage. (51) 

b- L’intervalle vêlage-vêlage : 

L'augmentation de l'intervalle entre deux vêlages aggrave la diminution de la production 

laitière (Figure2). Par exemple, un allongement de 20 jours peut entraîner une baisse de 

production allant de 0,15 à 0,50 kg de lait par jour, soit une réduction de 50 à 150 kg sur 

toute la durée d'une lactation (52) 

 

Figure 2: Effet de l'intervalle de vêlage sur la production moyenne par vache (53) 

2-1-4- Facteurs extrinsèques : 

a- L’alimentation :  

 

L'alimentation est le principal facteur externe influençant à la fois la qualité et la quantité du 

lait produit (54). Par rapport à d'autres facteurs, l'alimentation est également plus 

facilement modifiable par l'éleveur. Les principaux aspects à considérer sont les besoins 

énergétiques (55,56), protéiques (57), en matières grasses (58) et en eau des animaux 

(59) 
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2-2-Lors d’infection :  

2-2-1- L’état sanitaire : 

La mauvaise santé animale, causée par des conditions sanitaires inadéquates, constitue l'un 

des principaux obstacles à l'amélioration de la productivité laitière à petite échelle. Cette 

situation entraîne une morbidité élevée et une faible production. Surmonter ce défi 

pourrait considérablement augmenter la productivité et apporter des bénéfices tangibles 

aux producteurs. (60)  

Les besoins en santé varient selon les différentes espèces et races laitières en fonction de 

leurs caractéristiques physiques et physiologiques. En choisissant des animaux bien 

adaptés à l'environnement local, on peut réduire significativement les problèmes de santé 

et de bien-être animal (60). 

En effet, Senoussi (2008) a démontré en que la sensibilité des vaches importées à certaines 

maladies et aux mauvaises conditions d’élevage constitue une contrainte pour l’élevage. Les 

avortements des vaches laitières au cours du 6ème et 7ème mois sont dus à des pathologies 

telles que les mammites, la brucellose, ou encore à l'absence d’un programme 

prophylactique et de mauvaises mesures hygiéniques au niveau des bâtiments d’élevage. 

(61) 

Les infections mammaires, en particulier, perturbent le bon fonctionnement de la glande 

mammaire et modifient la composition du lait. La prolifération bactérienne déclenche une 

réaction inflammatoire qui entraîne des lésions et des altérations tissulaires. Ces infections 

endommagent les cellules de l'épithélium sécrétoire et augmentent la perméabilité des 

vaisseaux sanguins et des tissus, facilitant ainsi le passage de constituants du sérum 

sanguin dans le lait et compromettant sa qualité (62). 

Ⅱ-Taux cellulaire et leurs facteurs d’influence : 

Les facteurs pouvant influencer le taux de cellules somatiques dans le lait sont nombreux et 

interagissent entre eux. Ils peuvent être d'origine physiologique ou pathologique, mais 

l'infection reste le facteur prédominant, les autres jouant un rôle moindre. (34). 

1- Hors infection : 

1-1-Facteurs génétiques : 

Les races de montagne ont un taux de cellules somatiques significativement plus bas que 

celles de plaine, avec les vaches pie-rouge affichant des taux plus élevés que les vaches pie-

noire. Cependant, l'impact de ces facteurs est généralement moindre comparé à d'autres 
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influences. La sensibilité ou la résistance individuelle aux infections varie, en partie due à la 

variabilité du taux de cellules somatiques, dont l'héritabilité est estimée à 0,14 chez les 

primipares et à 0,37 chez les vaches en quatrième lactation. D'autres facteurs génétiques 

peuvent également affecter le taux de cellules somatiques, bien que ce taux soit indépendant 

du niveau de production laitière. Les avis divergent concernant l'influence de la vitesse et de 

la facilité de traite. Plus que la conformation de la mamelle ou des trayons, c'est la distance de 

ces derniers par rapport au sol qui semble déterminante (34). 

Selon Rupp et Biochard (2003), le SCS diffère également dans le cas des croisements entre 

les races (63). D’autres études ont également prouvé la différence du taux cellulaire entre les 

races comme l’indique la figure 3 qui vise à démontrer l’écart de score en cellules 

somatiques entre la Holstein et des races croisées  

 

Figure 3: Ecart de scores en cellules somatiques des vaches de race Holstein comparées aux vaches 

issues de croisement obtenu des différentes études (64-68) 

1-2- L’âge de l’animal : 

En l'absence d'infection, les primipares ont des concentrations cellulaires significativement 

plus faibles que les pluripares. La plupart des recherches montrent que les vaches plus âgées 

présentent une réaction cellulaire plus importante (69) bien que limitée, face aux 

pathogènes majeurs et mineurs. Dans un troupeau exempt d'infection, il n'y a pas de 

variation de concentration cellulaire en fonction de l'âge. L'augmentation habituelle d'environ 

100 000 cellules par année de lactation est probablement liée à un risque accru d'exposition 

aux pathogènes et donc à une augmentation du nombre de vaches infectées. (34) 
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1-3-Le stade de lactation : 

En dehors des phases colostrales et de tarissement, le taux de cellules somatiques varie 

peu, à l'exception d'une tendance à l'augmentation à partir du 130e jour de lactation. Des 

variations cycliques, apparaissant environ toutes les quatre semaines, ont été observées 

mais restent mal comprises, pouvant représenter une réponse temporaire de la glande à 

une infection. De plus, une chute soudaine de la production laitière entraîne généralement 

une augmentation du taux de cellules somatiques (34). 

Une étude menée aux Pays-Bas sur 14 000 génisses a révélé qu'au début de la lactation, 

27,5 % des génisses avaient plus de 200 000 cellules/ml de lait. Cette étude confirme que le 

taux de cellules somatiques au début de la première lactation influence les comptages 

cellulaires ultérieurs. Chez les vaches, le nombre de cellules somatiques est minimal au pic 

de lactation (< 50 000 cellules/ml pour les vaches non infectées) et augmente 

progressivement pour atteindre 150 000 cellules/ml lors du dernier mois de lactation 

(34). 

Quant à la période de tarissement, elle se caractérise par trois phases : une phase 

d'induction d'une semaine, une phase d'état qui dure jusqu'à environ une semaine avant le 

vêlage, et une phase précolostrale débutant une semaine avant la parturition. Pendant la 

phase d'induction, le taux de cellules somatiques augmente brusquement et rapidement, 

atteignant plusieurs millions de cellules. Ce taux reste élevé pendant la phase d'état, où les 

macrophages sont les principales cellules présentes, et ne diminue que pendant la phase 

précolostrale. Après le vêlage, le taux moyen de cellules somatiques dans un quartier est de 

250 000 cellules. (34) 

Selon Serieys en 1985, en l’absence d’infection, les concentrations cellulaires du lait sont 

significativement plus faibles entre le 159ème et le 759ème jour après vêlage et augmentent 

de 2 à 3 fois entre le début et la fin de la lactation (Tableau 4) (70). 

 

 

Tableau 4 influence du stade de lactation sur le nombre de cellules/ml (premiers jets des quartiers 

non infectés) (34) 

          Stade de lactation          Nombre de quartiers         Comptage moyen 

               1-3 mois                     473                 365000 
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               3-6 mois                     419                 258000 

               6-9 mois                     256                 352000 

               9-12 mois                    128                 643000 

              >12 mois                        36                 823000 

                Total                   1312                 368000 

 

2- Lors d’infection : 

2-1- Les mammites : 

Les mammites bovines sont l'une des maladies les plus coûteuses et fréquentes dans les 

élevages laitiers, surpassant les troubles de reproduction et les affections podales. En France, 

les pertes sont estimées à 230 €/vache/an (71), tandis qu'elles sont de 98,5 €/vache/an en 

Norvège, 49 €/vache/an en Finlande, et 79 €/vache/an aux États-Unis (72). Les mammites 

peuvent être cliniques ou subcliniques, ces dernières étant souvent détectées par le 

comptage des cellules somatiques, bien que la culture bactériologique soit nécessaire pour 

identifier le pathogène (73). La prévention des mammites est envisageable en identifiant et 

en gérant les facteurs de risque (74)             

Le taux de cellules somatiques (TCS) augmente dans les quartiers infectés en fonction du 

type de germe (figure 4), de l’animal et de l’intensité de l’infection. Une corrélation négative 

entre la production laitière et le TCS a été démontrée (75). Les neutrophiles endommagent 

l’épithélium mammaire et l’inflammation perturbe le fonctionnement des acini, entraînant 

une réduction significative de la production laitière (76). 
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Figure 4: Evolution des fréquences de mammites cliniques selon les niveaux de concentrations 

cellulaires et les types de germes (77) 

Ⅲ-Taux protéique : 

1-Hors infection : 

1-1-La race : 

Selon Hanzen (2015) les caractéristiques des protéines du lait montrent une influence 

significative de la race de l'animal sur leur composition, en effet les teneurs du lait en 

matières grasses et protéiques sont très variables selon les races. La variabilité inter-races 

est modérée pour le taux protéique, contrastant avec la forte variabilité observée pour le taux 

butyrique et faible pour le lactose. Les taux de calcium, phosphore, potassium et sodium 

présentent une forte héritabilité. En ce qui concerne les protéines spécifiques du lait, 

l'héritabilité varie considérablement : la beta-lactoglobuline montre une héritabilité 

relativement élevée de 0,24, suivie par l'alpha-lactalbumine à 0,14 et l'albumine sérique à 

0,15. Les autres protéines telles que l'alpha-caséine (0,02), la beta-caséine (0,03), la kappa-

caséine (0,005) et l'immunoglobuline (0,02) présentent des niveaux d'héritabilité plus bas 

(34). 

Quant à Landry et Maurisson, (1999), ils disent que plusieurs types de races de VL 

génétiquement sélectionnées comme c’est le cas en France, elles fournissent le lait : 

Prim’Holstein représentant plus de la moitié des VL puis Normande, Montbéliarde, ... Quelles 

que soient les races, le lait a toujours la même composition qualitative, seules quelques 

variations quantitatives sont observées principalement concernant les taux, qui en moyenne 

nationale de la collecte globale s’établissent à 32.83 g/l de matières protéiques (78). 
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1-2- Facteurs physiologiques : 

1-2-1-Le colostrum : 

Il s'agit d'un liquide jaune visqueux présent dans la mamelle quelques jours avant et après la 

mise-bas, ayant une réaction acide. Sa concentration élevée en protéines, notamment en 

immunoglobulines, le rend particulièrement riche sur le plan protéique. Bien que les 

caséines y soient présentes en quantité supérieure par rapport au lait, leur proportion 

relative reste faible. Au cours des dix premiers jours après la mise-bas, on observe une 

diminution significative de ses concentrations en azote, passant de 160 g/l à 35 g/l, ainsi 

qu'en matières grasses, qui diminuent de 50 g/l à 39 g/l. (34) 

1-2-2- Le stade de lactation : 

La plupart des études montrent que le taux de protéines diminue durant les premiers jours de 

lactation, atteignant un minimum au moment du pic de production, puis augmente 

progressivement jusqu'au tarissement. Cette variation initiale est due à l'insuffisance de 

nutriments nécessaires pour la synthèse des protéines, notamment des acides aminés. Les 

protéines sériques et les caséines suivent un schéma similaire, avec une chute rapide au 

début de la lactation, suivie d'une augmentation progressive jusqu'au tarissement. 

Cependant, l'évolution de ces protéines varie en fonction de leur nature spécifique (34). 

Tableau 5 Evolution des différentes protéines au cours de la lactation (34) 

Protéine Début de lactation Milieu et fin 

Alpha caséine Diminution Maintien 

Beta caséine Augmentation Maintien 

Kappa caséine Maintien Maintien 

Alpha lactalbumine Augmentation Maintien 

Beta lactoglobuline Augmentation Augmentation 

Albumine sérique Augmentation Maintien 

Immunoglobuline Diminution Augmentation (fin) 

 

  1-2-3- Le numéro de lactation : 

On observe une tendance où le taux de protéines est le plus faible chez les primipares et le 

plus élevé chez les vaches en deuxième lactation. Par la suite, ce taux diminue 

progressivement avec le nombre de lactations, avec une chute de 0,4 % après cinq 
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lactations. Cette évolution est attribuée à la réduction du taux de caséines, car le taux de 

protéines sériques reste pratiquement constant (34). 

Les alpha-caséines augmentent avec l'âge, tandis que les beta-caséines diminuent et les 

kappa-caséines restent constantes en fonction de la parité. Les immunoglobulines 

augmentent nettement avec l'âge, alors que la beta-lactoglobuline et l'alpha-lactalbumine 

diminuent, et que l'albumine sérique tend à augmenter. Ces variations sont attribuées au 

taux de cellules somatiques (34). 

2-Lors d’infection : 

2-1-Les mammites : 

Selon certains auteurs, l'augmentation du taux cellulaire entraîne une hausse du taux 

protéique, principalement due à l'augmentation des protéines sériques, tandis que le taux 

des caséines reste constant. En détail, l'augmentation du taux cellulaire provoque une 

diminution de la beta-caséine, de la beta-lactoglobuline et de l'alpha-lactalbumine, ainsi 

qu'une augmentation de la kappa-caséine, de l'alpha-caséine, de la gamma-caséine, de 

l'albumine sérique et des immunoglobulines. (34) 

Tableau 6 Effets des facteurs de variation de la teneur en protéines du lait (79) 

Stade de lactation Diminution de la teneur en protéines pendant 

les deux premiers mois de lactation suivie d’une 

augmentation 

Age de la vache La teneur en protéines décroit avec l’âge 

Saison La teneur en protéines généralement plus basse 

en été et plus élevée en hiver 

Race de la vache La teneur en protéines varie d’une race à une 

autre 

Alimentation Augmente en cas d’alimentation riche en Mais 

Mammites La teneur en proteines décroit lorsque la vache 

souffre de mammite 
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Ⅳ-Matière grasse : 

       1-définition : 

    La matière grasse du lait est fréquemment quantifiée par le taux butyrique (80). Elle se 

compose principalement par les triglycérides (98%), phospholipides et une fraction 

insaponifiable constituée en grande partie de cholestérol et de β-carotène (81). 

  La matière grasse du lait de vache est constituée de 65% d’acides gras saturés et de 35% 

d’acides gras insaturés (82) 

   La teneur en matière grasse dans le lait de vache est en moyenne de 3,5g /100g, cette 

valeur peut varier en fonction de plusieurs facteurs notamment la race des vaches, leur 

alimentation l’âge et leur état de santé. 

     2- Hors infection : 

        2-1 l’alimentation : 

      Une alimentation avec beaucoup d’herbages frais conduit à une graisse de lait riche en 

acides gras insaturés. Au contraire, une alimentation avec beaucoup d'ensilage de maïs et 

d'aliments concentrés entraîne une réduction de ces mêmes acides et augmente la teneur en 

acide gras saturé (83). 

       2-2 la race : 

        La génétique et la variation inter-races ; joue un rôle significatif dans la détermination de 

la teneur en matière grasse du lait de vache. Les taux butyriques sont fortement héritables, le 

coefficient d’héritabilité est compris selon les études entre 0,40 et 0,70 (40) 

 

Figure 5: Variation des teneurs en matières grasses et en acides gras en fonction de la race (84) 
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     D’après l’étude de Martin et al, (2000), les vaches de race Holstein produisent un lait plus 

riche en matières grasses (37,0 g/l) que celui des vaches Montbéliarde (34,0 g/l) (84) 

(figure05) 

  D’une manière générale, les races les plus laitières présentent des taux butyreux les plus 

faibles. Ce qui justifie le choix des éleveurs qui se détournent des races ayant un lait riche au 

profit de celles ayant une production élevée. Le choix d’une race reposant sur un bilan 

économique global qui tient compte de la composition du lait (85). 

2-3 L’âge :  

L’effet de l’âge ou du numéro de lactation est difficile à mesurer (86). Le taux de matière 

grasse dans le lait des vaches diminue légèrement dès leur deuxième lactation, et il existe une 

relation négative entre ce taux et la quantité totale de lait produit. L'influence de l'âge sur la 

teneur en matière grasse semble principalement passer par l'augmentation de la production 

laitière jusqu'à environ la sixième lactation. Après cette période, le taux de matière grasse 

commence à diminuer plus rapidement même lorsque la quantité de lait sécrétée diminue, 

suggérant un ralentissement significatif de la synthèse des matières grasses au niveau de la 

mamelle à partir de la sixième lactation (87). 

2-4 le stade de lactation : 

    Une corrélation positive existe entre la teneur en matières grasses du lait et le stade de 

lactation d'un troupeau. Cette liaison est considérée comme un processus de dilution en 

raison d'une baisse dans les quantités de lait produites (88). La quantité de matières grasses 

diminue jusqu’au pic de lactation puis augmente par la suite à raison de 0,05% par mois 

(89).  

    Les teneurs en matière grasse augmentent après 12 semaines et surtout après 32 

semaines de lactation, ce qui est lié à l'avancement du stade de lactation et du stade de 

gestation selon l’étude de Chazal et Chilliard en 1987 (90). Les niveaux de matières grasses 

sont généralement inversement proportionnels à ceux de la production laitière, comme 

soulignés par plusieurs auteurs (91,92) 

3-Lors d’infection : 

    3-1 Mammite : 

           Les mammites constituent la pathologie la plus fréquente et la plus coûteuse 

rencontrée en élevage laitier (93). La composition de la matière grasse est également 
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modifiée d’après ces mêmes auteurs. Selon Korhonen et Kaartinen, 1995, la synthèse de 

lait diminue lorsque les tissus de mamelle sont enflammés, ce qui peut entraîner une 

diminution de 5 à 15% des quantités de composants principaux du lait, y compris les 

matières grasses (94). 
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Chapitre 3 : 

Facteurs qui influencent les performances de reproduction : 

 

Ⅰ-Facteurs individuels: 

1-Le vêlage et la période périnatale : 

Le moment du vêlage et la période périnatale sont des périodes critiques pour l'apparition 

de diverses pathologies, tant métaboliques que non métaboliques, qui peuvent 

ultérieurement entraîner des problèmes d'infertilité et d'infécondité (95,96)  

 1-1 Accouchement dystocique : 

 Les dystocies entraînent une augmentation de l’intervalle vêlage-vêlage de 6 à 30jours, 

une augmentation de la mortalité des veaux et diminuent la durée de vie des vaches étant 

donné qu’elles sont souvent réformées (97). 

    Les vêlages difficiles affectent négativement les performances de reproduction dans les 

élevages allaitants, ce qui est mesuré par l'Indice de Valorisation des Vêlages (IVV) et le 

taux de gestation lors de la saison suivante. Selon l'étude de Coutard et al en 2007. Une 

dystocie plus sévère est associée à une augmentation de l'IVV et à une réduction du taux de 

gestation l'année suivante (97). 

1-2 Rétention placentaire : 

  Définie par la non-expulsion du placenta dans les 12 à 48 heures suivant le vêlage ; elle a 

une fréquence de 0,4 à 30 % (98,99).    Elle constitue un facteur de risque de métrites 

d’acétonémie et de déplacement de la caillette (100,101) ; ces effets augmentent les 

risques de réforme et causes l’infertilité et l’infécondité (101)  

    Son effet sur IVV est de 0 à 10 jours et sur l’intervalle vêlage-vêlage- insémination 

fécondante est de 109 jours et de 141 jours chez les vaches non délivrant (102)  

1-3- Fièvre vitulaire : 

La fièvre vitulaire aussi appelée parésie ou hypocalcémie de parturition (103) peut 

considérablement affecter les performances de reproduction des vaches laitières. En effet, 

elle augmente le risque d'accouchements dystocique et de pathologie de post-partum, ce 

qui peut avoir des conséquences néfastes sur la santé et le bien-être des animaux. (104)  
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1-4- Involution utérine : 

C'est le retour de l'utérus, après la mise-bas, à un état pré-gravidique autorisant à nouveau 

l'implantation d'un œuf à l'origine d'une nouvelle gestation. (105, 106). 

 La durée de l'involution utérine et cervicale est normalement d'une trentaine de jours 

(107). Ces effets sur les performances de reproduction des vaches laitières ont été peu 

explorés. En l'absence de métrites, il ne semble pas que le retard de l'involution utérine 

affecte négativement la fertilité future de la vache sinon on aura un allongement de 

l'intervalle vêlage - insémination fécondante. (108).  

2-Age : 

   On constate une augmentation avec l’âge de la fréquence des rétentions placentaires, des 

métrites, des fièvres vitulaires et des kystes ovariens (104).  

    Certains auteurs ont observé une réduction de l'intervalle entre les vêlages ou de celui 

entre le vêlage et l'insémination fécondante (109) ; tandis que d'autres ont rapporté que 

ces intervalles s'allongent avec l'âge ou le numéro de lactations de l’animal (110). Dans le 

contexte du bétail laitier, une diminution de la fertilité a été observée avec l'augmentation 

du nombre de lactations. Typiquement, les génisses laitières sont plus fertiles que les 

vaches (111).  

3-Race : 

 L’héritabilité des performances de reproduction est d'une manière générale considérée 

comme faible puisque comprise entre 0.01 et 0.05 (112)  

Pour la race Prim'Holstein, il est noté que les intervalles IV-IAF (intervalle vêlage - 

insémination fécondante) et IV-V (intervalle vêlage - vêlage suivant) sont plus étendus 

comparativement aux races montbéliarde et Brune des Alpes, comme indiqué dans le 

tableau 07 (113). 

Tableau 7 Variation des paramètres de reproduction selon la race (113) 

Race IV-IAF IV-V 

Prim’Holstein 192,4 j 436,4 j 

Montbéliarde 148,9 j 409,7 

Brune des Alpes 167,5 373,6 
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   L’IVIA1 est plus long en race Prime’ Holstein et moins long en race Normande et 

intermédiaire en race Montbéliarde. (27) 

En ce qui concerne la fertilité, la race Prim'Holstein montre une fertilité plus faible qui 

diminue progressivement par rapport aux races Normande et Montbéliarde. (27). Ainsi, 

Lacerte (2003) a observé que le niveau de fertilité d'une race tend à décroître à mesure 

que sa production laitière augmente (114). 

Ⅱ-Facteurs de troupeau: 

1-1- La politique d'insémination au cours du post-partum : 

L'atteinte d'une fertilité et d'une fécondité optimales repose sur le choix judicieux de 

l'éleveur pour effectuer la première insémination au moment le plus opportun après le 

post-partum. En effet, la fertilité augmente progressivement jusqu'au 60ème jour post-

partum, se stabilise entre le 60ème et le 120ème jour, puis diminue par la suite (115,116). 

Il est également unanimement admis que réduire d'un jour le délai de la première 

insémination entraîne une diminution correspondante de l'intervalle entre le vêlage et 

l'insémination fécondante (117-119). 

1-2-Détection des chaleurs : 

Elle représente l'un des facteurs les plus déterminants pour la fécondité et la fertilité, 

influençant non seulement l'intervalle entre le vêlage et la première insémination, mais 

aussi les intervalles entre les inséminations et le choix du moment de l'insémination par 

rapport au début des chaleurs.  (25,120-123). 

Elle demeure un problème majeur puisque deux tiers des exploitations ne pratiquent 

qu'occasionnellement cette activité (25), un exploitant sur quatre seulement y consacrant 

plus de 20 minutes par jour (124) 

1-3- Moment et la technique d'insémination : 

Bien qu'il soit recommandé depuis longtemps de respecter un intervalle moyen de 12 

heures entre la détection des chaleurs et l'insémination (125,126), plusieurs études ont 

relativisé l'importance de cette pratique (127-130). Elles mettent plutôt l'accent sur le 

moment de l'insémination par rapport à l'ovulation, qui aurait un impact plus significatif 

sur le risque de non-fertilisation ou de fertilisation anormale, pouvant conduire à une 

augmentation de la mortalité embryonnaire précoce (131). 
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1-4- Nutrition : 

L'impact des facteurs alimentaires sur la reproduction ainsi que le mécanisme de leurs 

effets ont fait l'objet de descriptions exhaustives. Chez la femelle bovine, le poids, plus que 

l'âge, détermine l'apparition de la puberté. Il est néanmoins important que ce poids soit 

acquis dans un délai normal, car une relation inverse a été démontrée entre l'âge de la 

puberté et le gain quotidien moyen réalisé avant l'âge de 10 mois. Les erreurs 

d’alimentation sont fréquemment à l’origine des difficultés de reproduction (132). 

Leurs conséquences dépendent du stade physiologique de la vache au moment où elles se 

produisent. Tous les éléments nutritifs (par exemple, eau, énergie, protéines, minéraux, 

vitamines) devraient être fournis quotidiennement en quantités suffisantes pour répondre 

aux besoins des vaches gestantes et maintenir des performances optimales de la vache et 

du veau. Les génisses qui ont une ration alimentaire de niveau faible, manifestent moins les 

chaleurs et ont un mauvais taux de conception (30%) par rapport à celles dont le niveau de 

la ration alimentaire est modéré (62%) ou élevé (60%) (132). 

 La production laitière croît quotidiennement du vêlage au pic de lactation, vers 2 mois 

post partum. Pendant cette même période, la vache subit encore le contrecoup de la fin de 

sa gestation, pendant laquelle le volume et le poids du fœtus ont beaucoup augmenté, 

comprimant progressivement les réservoirs digestifs : sa capacité d’ingestion a fortement 

diminué. De plus, les bouleversements hormonaux liés au part provoquent une baisse de 

l’appétit. La vache ne peut alors assurer la couverture de ses importants besoins en énergie 

: elle présente un bilan énergétique négatif, qui s’accentue de jour en jour, atteint un 

maximum vers 7-15 jours post partum, puis diminue. Ce phénomène est l’apanage de la 

quasi-totalité des vaches laitières, mais son intensité et sa durée sont très variables d’un 

individu à l’autre : plus le déficit est intense, plus il faudra de temps pour le combler. Au fur 

et à mesure que la lactation progresse, l’appétit est restauré, les capacités d’ingestion 

augmentent, la production de lait diminue (133).  

La fréquence de la mortalité embryonnaire augmente avec la perte de poids de l’animal 

(134,135). Cet effet serait imputable à une séquence hormonale inadéquate avant, 

pendant et après l'œstrus conduisant à une préparation du milieu utérin non synchrone de 

celle de l'embryon (132). 
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 La nutrition affecte également le développement fœtal. Un état de sous-nutrition contribue 

à réduire le poids du fœtus à la naissance sans modifier cependant la fréquence 

d'accouchement dystocique (132). 

 Divers mécanismes ont été impliqués dans la médiation des effets de la nutrition sur la 

reproduction. Sans pouvoir rejeter de manière absolue un effet sur l'hormone de 

croissance et sur la prolactine, il semble qu'une réduction des apports alimentaires affecte 

davantage la libération hypothalamique de la GnRH que celle hypophysaire de la LH. La 

nature du ou des facteurs responsables est loin d'être déterminée (132) 

1.5. Saison : 

L'influence et l'impact de la saison sur la reproduction bovine sont complexes et 

multifactorielles. Les variations saisonnières des performances de reproduction sont 

influencées par des facteurs interdépendants tels que la gestion du troupeau, 

l'alimentation, la température, l'humidité et la photopériode. Ces facteurs, souvent difficiles 

à quantifier, peuvent entraîner des résultats contradictoires sur l'effet de la saison. Par 

exemple, dans les régions tempérées, la fertilité est généralement maximale au printemps 

et minimale en hiver (136,137). De plus, les vaches accouchant en automne ont un 

pourcentage plus élevé de repeat-breeders (138), tandis que celles accouchant en hiver 

présentent une durée de l'anoestrus post-partum plus longue (139) mais plus courte pour 

les vaches laitières accouchant en automne (140). Au Canada, la durée d'anoestrus et le 

délai d'obtention d'une gestation des vaches accouchant pendant les mois d'été sont plus 

courts que ceux des vaches accouchant en hiver (141). 

Dans les régions tropicales et subtropicales, la fertilité diminue souvent pendant les mois 

d'été en raison des températures élevées (142). La chaleur peut réduire les signes de 

chaleurs (143), la progéstéronémie (144), et la libération de LH (145), bien que ces effets 

ne soient pas toujours confirmés (146). La nutrition joue également un rôle crucial, car les 

vaches accouchant à des moments différents de l'année montrent des variations 

significatives de perte de poids et de taux de gestation (147). 

Enfin, la saison peut affecter la fréquence des pathologies post-partum, avec des incidences 

variables de rétention placentaire, d'anoestrus, de métrites et de kystes selon les mois 

(148,149), bien que des observations inverses aient été rapportées pour la métrite (150). 

Les changements de photopériode contribuent également à ces variations, influençant des 
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aspects tels que la puberté, le vêlage, l'involution utérine et l'anoestrus post-partum 

(151,152). 

1-6- Type de stabulation : 

Le mode de stabulation hivernale est aussi incriminé. Les femelles en stabulation libre ou 

en plein air ont une activité ovarienne plus élevée que les femelles en stabulation entravée 

(132). 
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PARTIE EXPERIMENTALE 

 

1. Introduction :  

L’optimisation et la maitrise de la reproduction dans les élevages de bovins laitiers 

nécessitent des démarches cliniques rigoureuses et planifier, basées sur des méthodes de 

quantifications régulières des troubles de la reproduction (paramètres de reproduction, 

pathologies de reproduction).  

A cet effet, un travail basé sur la réalisation d’une anamnèse individuelle des femelles 

bovines, collectées dans le cadre d'un suivi mensuel de reproduction, les données relatives 

à la physiopathologie et aux thérapeutiques en reproduction bovine aux aspects 

quantitatifs et qualitatifs (Cellules, MG, protéines) de la production laitière. 

 

2. Matériel et Méthodes :  

2.1. Données générales :  

Notre travail s’est établi sur la récolte des informations relatives aux problèmes de 

reproduction de 43 vaches laitières de race Holstein de Belgique . Les données ont été 

collectées à l’aide d’une fiche d’une anamnèse (annexe 01). Cette dernière comporte des 

évènements chronologiques des vaches après le part ; mentionnés comme suit :  

1- Date de naissance, date de vêlage, type de vêlage, présence de pathologie ou non : 

rétention placentaire, fièvre vitulaire, métrites, retard de d’involution utérine, 

problèmes ovariens. 

2- Données relatives aux scores corporels des animaux en fonction des jours post-partum. 

3- Nombre d’insémination fécondantes et non. 

4- Données relatives aux Diagnostics de gestation (palpation manuelle ou échographie). 

5- Données relatives aux performances quantitatives de production laitière (kgs de lait) 

6- Données relatives Performances qualitatives de production laitière (taux cellulaires, 

taux de matière grasse et taux protéique). 

7- Données relatives aux traitements de reproduction ou de santé mammaire effectués. 

8- Données relatives aux signes de chaleurs en fonction des jours post-partum   
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2.2. Méthodes :  

Les données récoltées à partir des anamnèses individuelles ont été introduites dans un 

fichier Excel par critère recherché (paramètre de reproduction, pathologies de 

reproduction, score corporel, chaleurs, inséminations, diagnostic de gestation, 

performances qualitatives et quantitatives de la production laitière).   

1- Identifier les données relatives aux paramètres de performances de reproduction 

(fécondité cad NV1, VIF et IV et de fertilité) :  

- Intervalle vêlage-vêlage (IV) : La valeur obtenue correspond à l’intervalle entre la date du 

dernier vêlage au moment de la visite et le vêlage précédent. Il est calculé particulièrement 

chez les pluripares. 

- Intervalle naissance premier vêlage (NV1) : il est calculé spécialement chez les primipares. Il 

représente l’intervalle moyen exprimé en mois des intervalles entre le vêlage et la naissance 

des primipares. 

- Intervalle vêlage-insémination fécondante : Période d’attente (PA) : Appelée encore Waiting 

period par les anglo-saxons. Il est Calculé d’une manière différente pour les deux types de 

femelles bovines : Pour les génisses, la valeur obtenue, correspond à l’intervalle entre la date 

de naissance et la première insémination, par contre pour les pluripares, cette valeur est 

calculée entre la date du dernier vêlage et la première insémination ou saillie.    

- Intervalle première Insémination-Insémination -fécondante (Période de reproduction (PR) : 

La valeur obtenue, correspond à l’intervalle entre la date de la première insémination et 

l’insémination fécondante, (calculé seulement pour les animaux confîmes gestants). Une 

valeur inférieure à 30 jours doit être considérée comme normale. 

- Intervalle naissance insémination fécondante (NIF) : Il est calculé par la somme des 

intervalles entre l’insémination fécondante obtenue durant la période d’évaluation et la 

naissance particulièrement chez les génisses. Une valeur de 15 mois est considérée comme 

normale. 

-   Intervalle entre le vêlage et l’insémination fécondante (VIF) : Il est calculé entre le dernier 

vêlage et la dernière insémination considéré fécondante après diagnostique de gestation 

effectuée pendant la période d'évaluation. Les animaux sont diagnostiqués par palpation 

rectale ou échographie.  

- Intervalle vêlage-dernière insémination VDIA :  
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Exprimé en jours, ce paramètre est calculé entre le vêlage et la dernière insémination chez 

tous les animaux gestants et non. 

- Evolution chronologique de la fertilité (CuSum) : Dans un fichier Excel, introduire dans la 

colonne A les dates d'IA des primipares et multipares réformées ou non. Dans la colonne 

B le numéro de lactation et la colonne C les résultats des inséminations (positive ou 

négative). Et enfin réaliser un graphique en remplissant une couleur de la manière 

suivante :  

 Le résultat de la première insémination est arbitrairement consigné sur la colonne Y 

(moyenne 50 % de résultat). 

 Le résultat de la 2ème insémination sera consigné à droite et en-dessous de cette 

cellule en cas de résultat positif. 

 Le résultat de la 2ème insémination sera consigné à gauche et en-dessous de cette 

cellule en cas de résultat négatif 

2- Identifier les pathologies de la reproduction à savoir les dystocies, le RIU, la 

RP, la FV, les métrites et les structures ovariennes normales et pathologiques. 

3- Scores corporels : Identifier le score corporel des animaux en fonction de jours de 

post partum et le numéro de lactation (primipares et multipares). Une étude 

comparative est réalisée entre les catégories (primipares et multipares). 

4- Paramètres de détection des chaleurs (Quantification de la qualité de la détection 

des chaleurs) : Collecter les intervalles entre chaleurs et/ou inséminations dont la 

valeur est comprise entre 5 et 54 jours de chacune des vaches et après Introduire 

les valeurs des intervalles dans la colonne correspondante (une valeur par cellule) 

Quantifier par l’index de WOOD =21/somme des moyennes des intervalles des 

chaleurs.    Doit être supérieur à 75. 

5- Identifier les performances quantitatives (kgs de lait) et qualitatives de la 

production laitière (taux cellulaires, % MG et % prot) : Introduction de la 

production laitière mensuelles après le part dans un premier temps, ensuite 

introduire des données de taux cellulaires, taux de matière grasse et taux protéique) 

et enfin Identifier la présence ou non de problèmes de reproduction, de santé 

mammaire, d'acidose ou de cétose, tracé la courbe de lactation et contrôle 

laitier. 
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6- Identifier les critères d'interprétation des taux protéiques, butyreux et 

critères de diagnostic individuel et de troupeau des mammites cliniques et 

subcliniques. 

 

 

3. Résultats : 

1- Paramètres de reproductions : 

Tableau 8: Indique les différents paramètres de performance de reproduction 

 NV1 

(Mois) 

IVV 

(Jours) 

PA 

(Jours) 

PR 

(Jours) 

VDIA 

(Jours) 

NIA 

 

VC 

(Jours) 

Moyenne 28 341 80.7 34.5 115.3 2 50.3 

NV1 : Intervalle naissance – premier vêlage 

IVV : Intervalle vêlage – vêlage  

PA : Période d’attente  

PR : Période de reproduction  

VDIA : Intervalle vêlage – dernière insémination  

NIA : Nombre d’inséminations artificielles  

VC : Intervalle vêlage – premières chaleurs  

Selon nos résultats l’intervalle naissance premier vêlage égale à 28 mois en moyenne , 

l’intervalle vêlage vêlage est égale a 341 jours , la période d’attente est de 80,7 jours , 

l’intervalle vêlage dernière insémination est de 115,3 jours et  l’intervalle vêlage premières 

chaleurs est de 50,3 jours , quant au nombre d’inséminations il est de 2. 

 

2-Les pathologies de reproduction : 

Tableau 9: Les pathologies de reproduction 

TV 

(dystocie) 

RP FV MA EC PYO RIU 

33% 44% 14% 14% 26% 21% 21% 

TV : Type de vêlage (dystocie / normale) 

RP : Rétention placentaire 

FV : Fièvre vitulaire 
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MA : Métrite aigue (< 21j) 

EC : Endométrite chronique (>21j) 

Pyo : Pyromètre  

RIU : Retard d’involution utérine  

Nos résultats indiquent un taux de 33% de dystocies, 44% de rétention placentaire , 14% 

de fièvre vitulaire , 14% de métrite aigue , 26% d’endométrite chronique , 21% de 

pyromètre et 21% de retard d’involution utérine . 

 

3- Quantification de la qualité de la détection des chaleurs 

Tableau 10: Indiquant paramètre de détection de chaleur 

%observé <18jpp 18-24jpp 25-35jpp 36-48jpp >48 et <55jpp 

%observé 19 7 22 30 22 

%objectif 15 55 15 10 5 

N observé 5 2 6 8 6 

Index de Wood 

61,16504854 

 Index de Wood : L'index de Wood est un outil essentiel pour quantifier les chaleurs chez les bovins. Il permet de 

mesurer la régularité et la fréquence des cycles œstraux au sein d'un troupeau. En prenant en compte divers 

facteurs comportementaux et physiologiques des vaches, cet index aide à évaluer l'efficacité de la détection des 

chaleurs. L'utilisation de l'index de Wood permet ainsi d'optimiser les pratiques de gestion de la reproduction, en 

améliorant la précision des interventions et en maximisant les taux de conception, selon Hanzen (2009) il 

devrait être ≥ 75. Ce modèle est utile pour optimiser la gestion du troupeau et améliorer les performances 

laitières (8). 

Nos résultats présentent un pourcentage de 19% avant 18jpp, 7% entre 18 et 24jpp, 22% 

entre 25 et 35jpp ainsi que de 30% et 22% dans les jours 36- 48jpp et >48 et <55jpp 

respectivement. 
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Figure 6: Comparaison des pourcentages de chaleur observés et objectifs 

 

4-Score corporel : 

Figure 7: Evolution comparée entre primipares et pluripares du score corporel au cours du 

post-partum. 

 

Tableau 11: Tableau présentant les moyennes du score corporel comparé entre les pluripares et 

multipares 
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NL  Jours post-partum  

 

-5 11 31 61 91 121 151 181 211 231 261 291 >321 

  10 30 60 90 120 150 180 210 230 260 290 320   

1 3,7 3,3 2,7 2,8 2,8 2,8 2,8 2,4 3,0 2,8 2,7 2,8 2,9 

>1 3,7 2,9 2,5 2,3 2,2 2,2 2,1 2,4 2,6 2,2 2,9 2,9 3,1 

 Selon nos résultats, les scores corporels des primipares diminuent initialement passant de 

3,7 à 2,7 les 60 premiers jours puis se stabilisent autour de 2,8 avant de remonter 

progressivement à 2,9 après 321 jours mais chez les multipares on note une diminution plus 

marquée passant de 3,7 à 2,2 les 120 premiers jours, avec une tendance à varier entre 2,2 et 

2,6 avant de remonter à 3,1 après 321 jours.  

5-Evolution chronologique de la fertilité (CuSum) : 

Tableau 12 : Evolution chronologique de la fertilité 
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Date IA NL V IA Résultat IA

18-mars-93 2 62 N

24-avr-93 1 66 O

24-mai-93 2 129 O

17-juil-93 2 51 N

30-août-93 2 95 O

17-janv-94 4 93 N

05-févr-94 4 112 O

20-avr-95 4 57 N

11-mai-95 4 78 O

22-mai-95 3 54 O

14-mai-96 5 88 O

14-mai-96 1 65 O

21-avr-97 6 116 O

08-août-97 5 87 N

29-août-97 5 108 O

14-sept-97 4 75 N

02-nov-97 4 124 N

22-nov-97 4 144 N

13-déc-97 4 165 N

05-mai-98 3 91 O

06-sept-99 2 86 N

03-oct-99 2 113 N

24-oct-99 2 134 O

08-janv-01 1 71 N

26-janv-01 1 89 O

23-août-01 3 66 O

16-sept-01 7 85 N

11-oct-01 7 110 N

04-nov-01 7 134 N

09-sept-03 5 105 O

01/12/2003 5 76 N

25/12/2003 5 100 N

16/01/2004 5 122 N

11/02/2004 5 148 O

13-janv-05 1 86 O

26-janv-05 1 74 O

31-janv-05 1 69 N

24-févr-05 1 93 O

09-avr-05 1 120 O

09-avr-05 1 58 O

19-juin-05 2 74 O

24-janv-06 2 85 N

24-janv-06 2 85 N

08-févr-06 2 69 N

09-févr-06 2 65 N

13-févr-06 2 119 N

15-févr-06 2 107 O

15-févr-06 2 107 O

03-mars-06 2 87 N

23-mars-06 2 117 N

24-mars-06 2 108 O

28-mars-06 2 162 O

29-mars-06 2 76 N

17-avr-06 2 137 N

13-mai-06 2 121 O

29-mai-06 2 126 O

05-juin-06 2 186 N

15-juin-06 3 79 O

26-juin-06 2 207 O

07-sept-06 2 238 N

30-sept-06 2 261 O

26-mars-07 3 82 N

07-mai-07 3 124 N

06-juin-07 3 61 N

07-juil-07 3 122 N

28-juil-07 3 143 N

29-juil-07 3 146 O

08-sept-07 3 155 N

23-sept-07 3 87 O

06-oct-07 3 183 N

22-oct-07 3 199 N

28-nov-07 3 236 N

11-févr-08 3 311 N

14-mai-08 4 66 N

13-juin-08 4 96 N

19-sept-08 4 78 O

23-oct-08 4 82 N

09-déc-08 4 129 N

08-janv-09 4 159 N  

Ce critère permet de suivre au cours du temps l’évolution de la fertilité au sein des élevages 

laitiers. Il est basé sur la représentation graphique des résultats des inséminations. Ces 

dernières sont organisées chronologiquement par rapport à leur réalisation au cours de la 

période d’évaluation. La droite passant par la première insémination réalisée au cours de la 

période d’évaluation correspond arbitrairement à un index de gestation égal à 50 %. Toute 

insémination négative entraîne un déplacement de la courbe vers la gauche et vers la droite 

dans le cas contraire 
 

6- Estimation des cellules somatiques : 
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Tableau 12: Moyennes des taux cellulaires mensuels chez les primipares et les multipares (en 

milliers de cellules) 

10 30 60 90 120 150 180 210 230 260 290 320 >321

-5 11 31 61 91 121 151 181 211 231 261 291 >321
1 35 43 45 161 79 69 23 26 49 94 75 23 30

>1 132 157 102 407 91 203 218 128 309 109 159 282 148  

 

Tableau 13:Le nombre de vaches primipares et multipares ayant un nombre de cellules 

supérieur à 150 et 250 

10 30 60 90 120 150 180 210 230 260 290 320 >321

-5 11 31 61 91 121 151 181 211 231 261 291 >321 Total

N > 150 1 0 0 1 1 1 1 0 0 0 1 1 0 0 6

N > 250 >1 2 3 2 5 2 5 6 5 7 4 4 4 4 53

N Valeurs 1 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 10 130

N valeurs >1 30 31 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 32 413  

Tableau 14: Le pourcentage des vaches primipares et multipares ayant exprimé des 

mammites 

10 30 60 90 120 150 180 210 230 260 290 320 >321 Moy

-5 11 31 61 91 121 151 181 211 231 261 291 >321 Moy

% > 150 1 0 0 10 10 10 10 0 0 0 10 10 0 0 5

% > 250 >1 7 10 6 16 6 16 19 16 22 13 13 13 13 13  

Nos résultats présentent une moyenne des mammites chez les multipares de 13% contre 5% chez 

les primipares. 

7- Evaluation de quantité KGS Lait : 

Tableau 15: Evolution comparée entre primipares et multipares de la production laitière 

moyenne mensuelle 

Ident Pic JTL PL Tot PL 305

10 30 60 90 120 150 180 210 230 260 290 320 >321 kgs JPP Kgs

-5 11 31 61 91 121 151 181 211 231 261 291 >321 Pic Kgs
1 ##### 27,2 24,3 26,8 27,0 26,3 24,9 23,7 22,1 19,6 17,9 15,3 18,2 28,2 78,8 308,2 7025,7 6982,9

>1 ##### 33,4 36,7 35,9 33,6 32,1 29,2 26,5 24,4 23,9 22,8 20,5 19,1 37,4 49,9 335,8 9226,2 8390,6  
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Nos résultats montrent une moyenne de PL305 de 8390,6 chez les multipares et de 6983,9 

chez les primipares . 

8-Evaluation de la qualité du lait (TP/TB) :  

Tableau 16: Le pourcentage des vaches primipares et multipares ayant une acidose et une cétose. 

Normes  TP/TB 

% Val > 0.9 acidose 1 10 

% Val > 0.9 acidose >1 19 

% Val < 0.7 cétose 1 20 

% Val < 0.7 cétose >1 0 

 

D’après nos résultats une valeur de TP/TB supérieur à 0,9 est de 10% chez les primipares 

et de 19% chez les multipares. Et une valeur inférieure à 0,7 est de 20% chez mes 

primipares et zéro chez les multipares . 

 

Figure 8: Comparaison des pourcentages d'acidose et de cétose entre les primipares et les multipares 

TP : Le taux protéique du lait de vache laitière est la proportion de protéines présentes dans le lait, exprimée en 

pourcentage. 

TB : Le taux butyreux du lait de vache laitière est la proportion de matière grasse dans le lait, exprimée en 

pourcentage. 
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4. Discussion : 

1-Paramètres de reproduction : 

1-1-Intervalle naissance premier vêlage (NV1) :  

Il calculé spécialement pour les primipares. C’est un intervalle qui mesure le temps entre la 

naissance d’un veau et son premier vêlage ; d’après nos résultats la moyenne est NV1 est de 

28 mois, cette valeur est légèrement éloignée des objectifs (24-26 mois) Watthiaux en 

1996 (153). Notre intervalle est aussi élevé que celui trouvé par Etherington et al (1991)  

(27 mois) (20). Ce retard des premiers vêlages peut faire suite à une mise à la 

reproduction tardive des génisses qui sont victimes d’une mauvaise gestion du troupeau. 

Ce défaut de gestion peut être de deux ordres, soit lié à une mauvaise maîtrise de la 

reproduction, principalement la faiblesse ou l’absence de détection des chaleurs, soit à une 

alimentation défectueuse qui est à l’origine d’une immaturité sexuelle, ou encore la 

combinaison de ces deux facteurs ou bien des pathologies congénitales (voir tableau 8). 

1-2-Intervalle vêlage-vêlage (IVV) : 

Calculer principalement chez les multipares. C’est la mesure du temps écoulé entre deux 

vêlages successifs d’une même vache, nos résultats ont montrait que IVV=341 jours est 
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plus court que l’objectif à atteindre selon Hanzen en 1990 (365jours) (154), et il est 

largement réduit par rapport à l’étude réalisée par PONCET (2002) dans des élevages 

laitiers de l’Ile de la Réunion (434 jours) (133), et de même de BEN SALEM et al (2007) en 

Tunisie (444 jours) (5). En revanche il est légèrement proche d’une étude réalisée par 

SRAÏRI et al (2014) (394 jours) au Maroc (155) et MADANI et al (2002) en Algérie 

(entre 375 et 397 jours) (156). Ces variations des valeurs sont en relation avec la méthode 

de gestion de la reproduction. 

1-3- Période d’attente (PA) :  

Période d’attente aussi appelé intervalle vêlage et la première insémination.  Nos résultats 

indiquent que l’IVIA1 est de 80,7 jours. Cette valeur dépasse l'objectif fixé par Etherington 

et al. (1991), selon lequel la première insémination ne devrait pas dépasser les 65 à 70 

jours post-partum (20). Et même plus élevé que celui retrouvé par CAUTY et PERREA 

(2003) (50 – 70 jours) (157), et par GHOZLANE et al (2010) dans la région de la Mitidja 

en Algérie (67,8jours) (158). Tandis que nos résultats sont proches aux valeurs établies 

par Eddy en 1980, Radostits et Blood en 1985, ainsi que Gardner, 1992, qui prévoient un 

intervalle compris entre 65 et 80 jours après le vêlage (159, 160, 18). Et même de ceux 

retrouvés par KIERS et al (2006) en France (81,6 jours) (161) et inférieur à la valeur 

retrouvée par Jamrozik et al. (2005) (87jours) au canada (162). 

L’allongement de cet intervalle est dû selon certains auteurs (GHOZLANE et al, 2003 ; 

BELKHERI, 2001) à une mise à la reproduction tardive, des problèmes de détection de 

chaleurs, l’alimentation ou même aux pathologies (163,164). 

1-4 -Période de reproduction (PR) :   

C’est L’intervalle entre la 1 ère insémination et l’insémination fécondante, nos résultats 

donnent une moyenne de 34,5 jours, cette valeur est inférieure aux normes de Miroud et 

al (2014) qui sont estimées à 69 jours en moyenne (165). Une période de reproduction 

courte peut être grâce à une détection de chaleurs rapide ou peut être à une insémination 

artificielle efficace. 

1-5-Intervalle vêlage dernière insémination artificielle (VDIA) : 

 Dans notre étude, l'intervalle entre le vêlage et la dernière insémination ou l’insémination 

fécondante est de 115,3 jours, cette valeur dépasse largement la moyennes de Seegers et 

Malher (1996) (85 à 90 jours) (166). Ce retard est principalement dû à un retard de 

retour en chaleurs, qui peut être causé par des problèmes de santé post-partum, une 
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gestion inadéquate de l'alimentation, des conditions de logement non optimales, ou une 

détection inefficace des chaleurs. 

1-6- Nombre d’inséminations artificielles (NIA):  

Nos résultats donnent une moyenne de 2 inséminations artificielles fécondante. Ce qui est 

raisonnable selon Loisel en 1977 une vache est considérée infertile lorsqu’elle nécessite 

une troisième insémination ou plus pour être fécondée (167). 

1-7- Intervalle vêlage premières chaleurs (VC) :  

L'intervalle entre le vêlage et les premières chaleurs est un indicateur crucial de la santé 

reproductive et de la gestion d'un troupeau laitier. Selon Seegers et al. (1992), cet 

intervalle ne devrait pas dépasser 60 jours pour toutes les vaches (168). Dans notre étude, 

nous avons observé un intervalle moyen de 50,3 jours entre le vêlage et les premières 

chaleurs. Bien que ce résultat reste en dessous du seuil critique de 60 jours recommandé 

par Seegers et al (168). Cela indique que, dans l'ensemble, le fonctionnement de notre 

élevage est satisfaisant en termes de gestion de reproduction. Comparé à d'autres études, 

notre intervalle est relativement favorable. Par exemple, Grimard et al. (2004) ont 

rapporté que chez certaines vaches, la reprise des chaleurs peut être très tardive, parfois à 

plus de 100 jours après le vêlage (169). Cette comparaison souligne que, bien que notre 

intervalle de 50,3 jours soit dans les normes, il est tout de même bien meilleur que des cas 

plus extrêmes observés dans d'autres études. 

2-Pathologies de reproduction : 

2-1-Vêlage dystocique : 

 Un vêlage est considéré comme dystocique lorsqu’il y’a nécessité d’une aide facile ou 

difficile et/ou avec une phase d’expulsion du veau. Les résultats obtenus ont montré une 

fréquence de 33% (tableau9) ; cette valeur est proche aux normes citées par Thompson et 

al. 1983, Curtis et al. 1985, Bendixen et al. 1986a, Sieber et al. 1989, Klassen et al. 

1990, Barkema et al. 1992 qui sont comprise entre 0.9% et 32% (170-174). 

2-2- la rétention placentaire (RP) : 

Nos résultats indiquent un pourcentage de 44% de rétention placentaire au niveau du 

cheptel ; cette valeur répond à la norme citée par Bencharif et al, 2000 avec un 

pourcentage de 1,96% à 55% (175). 

La valeur dépasse largement les objectifs rapportés par ces différents auteurs (Roine et 

Saloniemi 1978, Patterson et al. 1981, Larson et al. 1985, Vallet et al. 1987, Francos 
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et Mayer 1988a, Sieber et al. 1989) qui est comprise entre 0.4 et 33 % (176-178,98,99), 

et même plus élevée que celle retrouvée par Kossaibati et Esslemont, 1995 ; Parkinson, 

2001 avec un pourcentage de 5 à 10% (179,180) et par Joosten et al., 1988 dans une 

enquête portant sur plus de 160 000 vêlages aux Pays-Bas avec une fréquence de 

6,6% (181). Ceci pourrait être dû à plusieurs facteurs tell que le numéro de lactation le 

vêlage dystocique la fière vitulaire. 

2-3-Fievre vitulaire (FV) :  

Nos résultats montrent que 14 % des vaches de notre troupeau souffrent de fièvre 

vitulaire, ce qui est significativement plus élevé que les 5 à 10 % rapportés par Eddy et al. 

(2004) (182). Cette condition, causée par une chute des niveaux de calcium après le 

vêlage, peut être exacerbée par des facteurs tels qu'une alimentation mal équilibrée, des 

conditions de logement stressantes, et des différences génétiques. 

2-4 Métrite aigue (MA) :  

Nos résultats montrent que 14% des vaches sont atteintes de métrite bien que plusieurs 

auteurs aient rapporté que le taux de métrite au niveau des élevages de la vache laitière est 

estimé entre 1% à 40% des vaches laitières (Leblanc et al, 2002 ; Goshen et Shpigel, 

2006 ; Sheldon et al, 2010) (183-185), tandis que Kelton et al en 1998 précisent un 

taux de   2.2% à 37.3 (186). La variation de taux d’apparition de métrite dans les élevages 

laitiers est influencée par plusieurs facteurs d’origine intrinsèques et extrinsèques 

favorisant ainsi le développement de la métrite post partum. 

2-5- Endométrite clinique (EC) : 

D’après nos résultats les endométrites cliniques observées sont de 26%. Cette prévalence 

coïncide avec les chiffres de 2,2% à 37,3% rapportés par Kelton et al (1998) suite à une 

méta- analyse de 43 études entre 1979 et 1995 (186). Et également celles obtenus par 

d’autres chercheurs qui variaient entre 15% et 27% (187-192). Néanmoins, la fréquence 

obtenue dans cette étude est plus faible que celle citée par (Kasimanickam et al, 2013 ; 

Plöntzke et al, 2011 ; Westermann et al, 2010) qui est comprise entre 34% et 40% 

(193-195). La valeur retrouvée dépasse largement la fréquence constatée par Barlund et 

al 2008 qui ont déclaré une prévalence d’endométrite clinique de 11% (196). Cette 

variation est en relation avec la gestion d’élevage. 

2-6- Pyomètre (Pyo) : Le pyomètre est une condition qui survient fréquemment chez les 

vaches pendant la période du postpartum. Elle se caractérise par une infection utérine, une 
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accumulation d'exsudat purulent et la persistance du corps jaune (197). Nos résultats 

montrent une prévalence de 21%, ce qui est énorme et peut être due à plusieurs raisons tel 

qu’une détection des chaleurs insuffisante ou incorrecte qui peut engendrer des 

inséminations tardives ou des accouplements inappropriés , à des infections utérines non 

traités, tels que les métrites ou les endométrites et aussi à des conditions d'hygiène 

inadéquates et une alimentation déséquilibrée 

2-7- Retard d’involution utérine (RIU) : 

 Nos résultats démontrent que 21% des vaches ont présentées un retard d’involution 

utérine, cependant Balarezo et al ont trouvés 33,33% (2018) (198). Les infections 

utérines, les dystocies, la mauvaise gestion de l’élevage et les troubles métaboliques 

peuvent être la cause du retard d’involution utérine. 

3-Chaleurs : 

Evaluation de la détection des chaleurs constitue un élément clé de l’interprétation des 

paramètres de reproduction. Selon MAFF 1984 le diagnostic des chaleurs est obtenue en 

analysant la distribution des pourcentages des intervalles entres chaleurs et/ou 

insémination qui est répartis en 5 classes (199) : 

Classes (1) :<18 

Classes (2) :18-24 

Classe (3) :24-36 

Classe (4) :36-48 

Classe (5) :>48 et<54 

D’après nos résultats obtenus dans le tableau 10 et la figure 6, la classe (1) a présenté un 

pourcentage de 18% qui est proche de l’objectif cité (15%). Cette valeur est aussi proche de 

la fréquence rapportée par Hanzen et al 1990 (19%) (154) 

La classe (2) a présenté un pourcentage de 7% qui est très éloigné de l’objectif (55%) et 

aussi inférieur aux résultats obtenus par Hanzen et al ,1990 (56%) (154) 

La classe (3) a présenté une valeur de 22% qui est éloigné de l’objectif (15%) et supérieur 

au pourcentage retrouvé par Hanzen et al ,1990 (10%) (154) 

La classe (4) indique une fréquence de 30% qui très éloigné de l’objectif (10%) et 

également à celui retrouvé par Hanzen et al ,1990 (9%) (154) 

La classe (5) montre un pourcentage de 22% qui est supérieur à l’objectif cité (5%) et celui 

obtenu par Hanzen et al ,1990 (6%) (154) 
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L’index de Wood doit être supérieur à 75 (Weaver et Goodger ,1987) voir à 80 (Wood 

,1976) (200,201). D’après nos résultats l’index de Wood est égal à 61, cette valeur est 

minime par rapport l’objectif à atteindre ce qui indique une mauvaise détection des 

chaleurs. 

Cette variation dans l’apparition des chaleurs après le part est causée par des facteurs 

alimentaires, pathologique (endométrite ; kyste ovarien ; mortalité embryonnaire…) et 

comportementale 

4-Score corporel : 

Primipares : Selon nos résultats présentés dans le tableau 11 et la figure 7, les scores 

corporels des primipares diminuent initialement, passant de 3,7 à 2,7 les 60 premiers 

jours, puis se stabilisent autour de 2,8 avant de remonter progressivement à 2,9 après 321 

jours. Selon (Watthiaux, 2005) la note d'état corporel idéale d'une génisse qui vêle pour la 

première fois est d'environ 3, quand la note dépasse 3.5, on peut avoir des vêlages plus 

difficiles (202). 

Multipares : Nos résultats démontrent une diminution plus marquée, passant de 3,7 à 2,2 

dans les 120 premiers jours, avec une tendance à varier entre 2,2 et 2,6 avant de remonter 

à 3,1 après 321 jours. Ces observations sont en accord avec les objectifs établis par Drame 

et al en 1999, qui indiquent que l’état corporel des vaches varie significativement en 

fonction du stade de postpartum (203). 

Au cours des 10 premiers jours suivant le vêlage l’état corporel moyen est légèrement 

inférieur à 3,0. Il continue de diminuer pour atteindre une moyenne de 2,5 entre le 51e et 

60e jour de lactation. Par la suite, il y’a une augmentation du score corporel à 3,1 ; 3,5 et 3,4 

respectivement dans les jours 291j ; (351-360j) ;(391-400j). 

5-Evolution chronologique de la fertilité (CuSum) : 

Ce critère permet de suivre au cours du temps l’évolution de la fertilité au sein des élevages 

laitiers. Il est basé sur la représentation graphique des résultats des inséminations. Ces 

dernières sont organisées chronologiquement par rapport à leur réalisation au cours de la 

période d’évaluation. La droite passant par la première insémination réalisée au cours de la 

période d’évaluation correspond arbitrairement à un index de gestation égal à 50 %. Toute 

insémination négative entraîne un déplacement de la courbe vers la gauche et vers la 

droite dans le cas contraire 
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Selon nos résultats (Tableau12), nous remarquons que la fertilité est basse durant les mois 

de mai, juin et juillet (saison estivale). Cela est normal selon Courot et al (1968). Durant 

l’été la fertilité est basse en raison des températures élevées, en effet (Michalet-doreau et 

Grude, 1975) disent que la fertilité est meilleure pendant la saison fraiche de décembre à 

avril (204,205) 

Nous notons également une baisse de fertilité durant les mois de mars et avril (saison 

printanière). Cela est cohérant avec les observations de Courot et al (1968)., et la fertilité 

peut être affectée par des facteurs nutritionnels durant cette période. 

Cependant, nous observons une baisse de fertilité qui se poursuit durant les mois de 

novembre et février. Cela va à l’encontre des objectifs, car, selon Courot et al (1968)., la 

fertilité devrait être élevée pendant ces mois. Cela peut être du a des pathologies, des 

mauvaises conditions d’élevage. 

Ensuite nos résultats montrent une augmentation de la fertilité en janvier et février (saison 

hivernale), ainsi vers les mois de septembre et novembre (automne et début d’hiver), ce 

qui est en accords avec les objectifs fixés par Courot et al (1968). 

Toutefois, nous notons une autre augmentation au mois de mai, ce qui n’est pas attendu. 

Normalement ce mois fait partie du printemps, une période ou la fertilité devrait être 

basse. Une possible explication pourrait être que le climat n’était pas aussi chaud, ce qui 

avait permis à la fertilité de rester élevée. 

 

6-Evaluation des cellules somatiques mammaires : 

D’après nos résultats présentés dans le tableau 14  on note une prévalence des mammites 

chez les multipares de 13% contre 5% chez les primipares, cette augmentation de la 

prévalence des mammites cliniques avec le rang de lactation s’explique par des facteurs qui 

accompagnent le vieillissement des animaux, notamment les lésions des trayons qui 

deviennent plus allongés ce qui les rapproche du sol, ainsi qu’à la perte d’élasticité du 

sphincter et l’augmentation de sa perméabilité ce qui favorise les contaminations 

extérieures (206) . 

7-Evaluation de la quantité de lait (KGS Lait) : 

 7-1- Production laitière à 305j (PL305) : 

La production laitière cumulée sur 305 jours est la production laitière standard (207). 

D’après nos résultats obtenus dans le Tableau 15 les multipares ont présenté une valeur de 
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PL305 de 8390,6kg qui est supérieur à celle obtenue par ROUMEAS et al 2014 (6597kg). 

En revanche les primipares ont exprimé une valeur de 6982.9 est proche à celle enregistrée 

par ROUMEAS et al ,2014 (6555kg) (208). 

7-2- Pic de lactation : 

D’après nos résultats les primipares présentent un pic de lactation plus faible (-9.2 kg), 

plus tardif (+28.9 jours) que les multipares, en accord avec la littérature (209-211). 

Les vaches multipares ont présenté une moyenne de Pic de 37.4Kg qui est supérieur à celle 

obtenue par Brahmi et al, 2023 en Tunisie avec une valeur de 29,6kg et proche de celle 

retrouvée par Roumeas et al ,2014 (32,2kg) (212, 208) 

Les vaches primipares ont montré une moyenne de 28,2kg similaire à la valeur rapportée 

par ROUMEAS et al 2014 (28.2kg) et proche de celle obtenue par Brahmi et al ,2023 

(20,9kg). (208, 212) 

7-3- Production laitière totale (PLT) : 

Selon nos résultats, la production laitière totale est plus importante chez les multipares que 

chez les primipares, ces variations avec le numéro de lactation s’expliquent à la fois par la 

variation corporelle, par l’augmentation du volume du tissu mammaire durant les 

premières gestations et ensuite par le vieillissement normal du tissu (213) 

Le taux de la production laitière total chez les multipares est de 9226,2 kgs cette valeur est 

éloignée de celle obtenue par Brahmi et al ,2023 en Tunisie (6652kg) et supérieur aussi 

de celle obtenue par (Medrasi et al, 2018) (5384kg) dans l’est de l’Algérie (212, 214). 

Les primipares de l’autre côté ont présenté un taux de PLT de 7025,7kg cette valeur est 

éloigné de celle retrouve par BRAHMI et al ,2023 en Tunisie (5960kg) Et de même à celle 

rapporté par Medrasi et al 2018 dans l’est de l’Algérie (4016 kg) (212, 214) 

8- Evaluation de la qualité de lait (TP/TB) : 

Nos résultats montrent que 19% des vaches multipares présentent un rapport de TP/TB 

supérieur à 0,9, et 10% chez les primipares (tableau 16, Figure 8). Cook et al (2005) et 

Oetzel (2000) et Herman (2012) suggèrent que si 10% des animaux du troupeau ont un 

TP/TB supérieur à 0,9 l’acidose doit être suspectée (215-217) 

Les résultats de notre étude indiquent que 20% des vaches multipares présentent un 

rapport TP/TB inférieur à 0,7. Ce résultat indique la présence de cétose dans cette 

proportion du troupeau, aucune des vaches primipares n’affiche un rapport TP/TB 

inférieur à 0,7. 
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Selon les recommandations de Guyot et Hanzen en 2013, un troupeau est considéré 

comme souffrant de cétose lorsque plus de 30% des vaches présentent un rapport TP/TB 

inférieur à 0,7. Dans notre cas, le pourcentage observé chez les multipares est inférieur à ce 

seuil, ce qui pourrait indiquer que globalement notre troupeau n’est pas significativement 

affecté par la cétose. (218) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5. Conclusion et recommandations : 

Notre étude offre une analyse détaillée et complète des paramètres de reproduction, des 

pathologies associées, du suivi des chaleurs, du score corporel, du Cusum, de la santé 

mammaire, de la production laitière, et du rapport TP/TB dans note troupeau laitier. Les 

résultats montrent une gestion globalement satisfaisante de la reproduction, malgré 

quelques écarts par rapport aux objectifs fixés par la littérature. Par exemple, l'indice de 

reproduction NV1 indique un léger retard des premiers vêlages par rapport aux 

recommandations, probablement lié à des problèmes de gestion de la reproduction et 

d'alimentation. En revanche, l'IVV est inférieur à la moyenne, suggérant une bonne gestion 

des vêlages successifs chez les multipares. 

Concernant les pathologies, les taux observés de rétention placentaire, de fièvre vitulaire, 

de métrite, et d'endométrite clinique sont élevés, ce qui pourrait indiquer des défis en 
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matière de santé reproductive nécessitant une attention particulière. De plus, la détection 

des chaleurs semble relativement bien maîtrisée avec un intervalle moyen entre le vêlage 

et les premières chaleurs (VC) dans les normes recommandées. 

Le suivi du score corporel révèle des variations significatives, avec des niveaux parfois en 

dessous des recommandations pour les vaches multipares. En ce qui concerne la fertilité 

évaluée par le Cusum, des variations saisonnières sont observées, notamment une baisse 

durant l'été et le printemps, pouvant être influencée par les conditions climatiques et 

nutritionnelles. 

La production laitière présente des performances variables entre primipares et 

multipares, avec des pics de lactation et des PLT qui correspondent aux attentes générales 

pour le stade de lactation. 

Notre étude souligne des aspects positifs dans la gestion de la reproduction et de la 

fertilité, mais identifie également des domaines nécessitant une amélioration, tels que la 

gestion des pathologies et des variations saisonnières de fertilité. Ces conclusions 

fournissent une base solide pour des recommandations visant à optimiser la santé 

reproductive et la production laitière dans notre troupeau laitier, voici quelques 

recommandations :  

- Alimentation adaptée au stade physiologique 

- Sensibilisation des éleveurs. 

- Développement de moyens de détection des chaleurs. 

- Élaboration d’un plan stratégique pour les primipares (élimination des animaux 

avec troubles de reproduction). 

- Suivi rigoureux des animaux pour prévenir les pathologies mammaires 
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ANNEXE 
153 Identité : 153 ANETTE   [153](PN)  Dte- nais : 18/04/92  NL : 4 Père : SEXYTUCKER

153 01/07/1997 (378 j vel) (275 j ia) 11 hr Vêl:normal

153 11 hr Veau mâle

153 18 hr Fièvre vitulair

153 18 hr Minéraux BAXTER CALCIUM

153 24 hr Minéraux BAXTER CALCIUM

153 24 hr Autre thérapeut BAXTER GLUCOSE

153 02/07/1997 (  1 j vel) 6 hr Minéraux 1.5 BAX CALCIUM

153 6 hr Autre thérapeut 0.5 BAX GLUCOSE

153 18 hr Minéraux BAXTER CALCIUM

153 18 hr Autre thérapeut BAXTER GLUCOSE

153 18 hr Autre thérapeut ANTIDOULEUR

153 03/07/1997 (  2 j vel) 9 hr Minéraux 1.5 BAX CALCIUM

153 9 hr Autre thérapeut 0.5 BAX GLUCOSE

153 04/07/1997 (  3 j vel) 20 hr Autre thérapeut ANTIDOULEUR IV

153 05/07/1997 (  4 j vel) 20 hr Vitamines 20 CC

153 06/07/1997 (  5 j vel) 20 hr Vitamines 20 CC

153 07/07/1997 (  6 j vel) 20 hr Vitamines 20 CC

153 20 hr Rétent.arr-faix 2 cartouch par véto

153 13/07/1997 ( 12 j vel) 16 hr Expulsion ar-fx

153 24/07/1997 ( 23 j vel) 14 hr SP:muc/floc pus

153 14 hr Antisept. I-UT

153 05/08/1997 ( 35 j vel) 0 hr Col.Diam < 5 cm

153 0 hr Corne Diam 5-10 CD 6

153 0 hr Ovair granuleux

153 0 hr SP:muco-purul

153 09/08/1997 ( 39 j vel) 17 hr Chal:monte act

153 8 hr Oestrogènes 1 CC benz oestrodi

153 10/08/1997 ( 40 j vel) 10 hr Antisept. I-UT ISOBETADINE

153 27/08/1997 ( 57 j vel) 0 hr Prod.mens.lait 27,2/3,52/3,30

153 0 hr Taux cell/1000 30

153 02/09/1997 ( 63 j vel) 11 hr Corne Diam <5cm

153 11 hr Corps j. hémo. G

153 11 hr Follicule >=1cm G

153 11 hr Embonpoint 2.5

153 09/09/1997 ( 70 j vel) 0 hr PGF2a 2 ML

153 14/09/1997 ( 75 j vel) 6 hr Chal:monte act

153 9 hr IA 1/2 D Corps GIPSY

153 18/09/1997 ( 79 j vel) (  4 j ia) 7 hr Chal:monte pass

153 11 hr IA 1/2 D Corps CLOWN

153 07/10/1997 ( 98 j vel) ( 19 j ia) 0 hr Corne Diam <5cm

153 0 hr Kyst.Fol.2-5cm 7D

153 0 hr GNRH RECEPTAL 5 CC IM

153 0 hr GNRH PGF DS 8 J

153 12/10/1997 (103 j vel) ( 24 j ia) 18 hr Chal:monte pass

153 13/10/1997 (104 j vel) ( 25 j ia) 20 hr Chal:monte act

153 14/10/1997 (105 j vel) ( 26 j ia) 10 hr Pose spirale

153 28/10/1997 (119 j vel) ( 40 j ia) 10 hr Retrait spirale

153 0 hr Prod.mens.lait 21,6/5,79/3,78

153 0 hr Taux cell/1000 40

153 01/11/1997 (123 j vel) ( 44 j ia) 13 hr Chal:monte act

153 17 hr Chal:monte pass

153 02/11/1997 (124 j vel) ( 45 j ia) 10 hr IA (corps) GIPSY

153 04/11/1997 (126 j vel) (  2 j ia) 0 hr Embonpoint 2

153 22/11/1997 (144 j vel) ( 20 j ia) 8 hr Chal:nervosite

153 9 hr IA (corps) GAIAC

153 25/11/1997 (147 j vel) (  3 j ia) 0 hr Prod.mens.lait 18,2/4,30/3,80

153 0 hr Taux cell/1000 100

153 02/12/1997 (154 j vel) ( 10 j ia) 0 hr Embonpoint 2

153 13/12/1997 (165 j vel) ( 21 j ia) 6 hr Chal:monte act

153 10 hr IA 1/2 D Corps GAIAC

153 14/12/1997 (166 j vel) (  1 j ia) 10 hr Autre thérapeut LAVAGE MATRICE

153 15/12/1997 (167 j vel) (  2 j ia) 8 hr Mammite Q AV Dr

153 10 hr Antibiotique 20 CC FENILBUTAZONE

153 10 hr Antibiotique 20 CC GENTAMICINE

153 10 hr AB:intra-mamm. SPECIAL FORMULA

153 20 hr AB:intra-mamm. SPECIAL FORMULA

153 16/12/1997 (168 j vel) (  3 j ia) 8 hr AB:intra-mamm. SPECIAL FORMULA

153 20 hr AB:intra-mamm. SPECIAL FORMULA

153 30/12/1997 (182 j vel) ( 17 j ia) 0 hr Prod.mens.lait 16,6/6,12/3,75

153 0 hr Taux cell/1000 100

153 06/01/1998 (189 j vel) ( 24 j ia) 0 hr Embonpoint 2

153 21/01/1998 (204 j vel) ( 39 j ia) 9 hr Chal:beuglement

153 9 hr Réf:infertil ité

153 28/01/1998 (211 j vel) ( 46 j ia) 0 hr Prod.mens.lait 18,6/4,74/3,68

153 0 hr Taux cell/1000 60

153 03/02/1998 (217 j vel) ( 52 j ia) 0 hr Embonpoint 2

153 25/02/1998 (239 j vel) ( 74 j ia) 0 hr Prod.mens.lait 16,0/4,69/3,70

153 0 hr Taux cell/1000 100

153 28/03/1998 (270 j vel) (105 j ia) 20 hr Vente animal  
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Evaluation des performances de reproduction chez la vache 
laitière 

 

 

Résumé :  

La gestion de la reproduction des troupeaux de bovins laitiers s’inscrit dans la mondialisation de la 

production laitière et le chalenge exaltée que se procure l’industrie du lait. Le recours à de 

différentes techniques pour améliorer la rentabilité dans élevage nécessite la connaissance des 

différents facteurs influençant la reproduction d’une manière générale (alimentation, la race, les 

troubles).  Notre travail à fait l’objet d’une double étude descriptive et analytique des performances 

de reproduction des vaches laitières ainsi qu’une quantification de quelques pathologies de 

reproduction.  Les résultats de cette étude ont montré en général, une légère dégradation des 

performances de production exprimée par des valeurs moyennes plus ou moins éloignées des 

objectifs. Des intervalles très longs caractérisent ainsi, les paramètres de reproduction des élevages 

étudiés ; un intervalle naissance premier vêlage estimé à 28 mois, intervalle vêlage première 

insémination est de 80, 7 jours et enfin un intervalle vêlage dernière insémination est de 115.3 

jours. De même, des fréquences d’apparition des pathologies élevées ont été observées avec 44% 
concernant la rétention placentaire, 26 % endométrites chronique et enfin 21 % pyromètre.  Tandis 

que, une production laitière totale de 6982.9 kg a été constatée chez les primipares contre 8390.6 kg 

chez le pluripares.  

Afin d’améliorer la rentabilité et la production de ces animaux, il est recommandé d'adapter 

l'alimentation au stade physiologique des vaches, de sensibiliser les éleveurs, de développer des 

moyens de détection des chaleurs, d'élaborer un plan stratégique pour les primipares et de suivre 

rigoureusement les animaux pour prévenir les pathologies mammaires. 

 

 

 

Mots-clés : paramètre de reproduction, vache laitière, production laitière, gestion de reproduction 
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